
 

 

 

 

 

Déclaration Force Ouvrière  - Réunion D.P du 9 Décembre 

2009 

 

Monsieur le directeur, 
 

C’est un bien triste roman que vivent les cheminots du Technicentre en cette 
période de disette. Les cheminots se sentent meurtris dans leur chair, pilonnés 
sans relâche par une direction vindicative dénuée d’humanisme, une direction 
dictatoriale refusant le droit de travailler, retirant « le pain » de la bouche de 

« ses enfants » chaque fois qu’elle en a l’occasion. 
 

Où est passée l’image glorieuse de nos anciens, qui ont combattus par le passé 
parfois au sens propre du terme, pour que leur entreprise acquiert ses lettres de 

noblesse et pour que s’élève toujours plus haut, le statut de cheminot ? 
 

Ou est passée l’époque ou la voix des cheminots résonnait en une seule clameur, 
ou les hommes et les femmes étaient fiers d’arborer le sigle de l’entreprise 

SNCF ? Ou le mot social avait un sens ? 
 

 Allez-vous continuer de laisser filer le savoir-faire transmis jusqu’alors par nos 
pères sans penser à l’avenir, celui de l’entreprise mais surtout celui de ses 

acteurs futurs, les cheminots de demain ? 
 

Il y a quelques temps lors de sa visite sur le site du Bourget, un certain Directeur 
de Région lançait à un élu : « Arrêtez de faire du Zola ! » 

Faisait-il allusion à Germinal ? 
Les conditions de travail et les relations hiérarchiques au sein des sites 

régionaux de Paris Nord en sont en tout point le plagia… 
 

Votre conduite managériale illustre l’irrespect permanent dont vous faites 
preuve pour les principaux « producteurs de trains », statut auxquels nous 

sommes désormais uniquement réduit, si d’aventures vous nous laisser encore le 
droit de le croire ou d’occuper un poste « réel » au quotidien. Rien pas même la 

mise en danger de nos vie ne vous arrête, le profit prime et continu de vous 
rendre sourd aux attentes et droits légitimes de vos employés. Comme il est 



indiqué sur les paquets de cigarettes, on verra peut-être bientôt circuler des 
trains avec les mentions : « Être cheminots provoque des maladies graves » 

« Être cheminot peut tuer » 
 

Une pensée pour vos complices forcés, DPX et autres adjoints, eux aussi 
désormais affranchis, cantonnés à appliquer votre politique de casse de l’emploi, 
de non-dialogue, de non-respect, faite de pressions et dénuée de tout sens social. 
Oui monsieur le directeur, leurs taches ne sont désormais plus assurables pour 

beaucoup, voir plus « assumables », oui à nous ils osent le dire, las d’être 
devenus les bourreaux aveugles en attendant leur tour ! 

 
Pourquoi cette fracture sociale ? Suppression de postes, déroulements de 

carrières misérables, reconnaissance inexistante, motivations au chantage, 
considérations à la limite de l’humain, exploitation maquillée ou à peine 

déguisée des plus jeunes…La liste des raisons risque d’être longue et si nous en 
faisons l’écho ici, c’est bel et bien pour vous agiter des sirènes d’alarme à vos 

oreilles impénétrables, les entendrez vous à temps ? 
Chaque jour le fossé de l’incompréhension s’amplifie encore un peu plus, sentez 

vous au moins le climat nauséabond et explosif qui rode dans le quotidien des 
cheminots de banlieue Nord, qu’importe le métier exercé, pour ceux qui ont 

encore la chance d’en avoir un, le danger d’implosion est imminent, prenez-en 
acte. 

Politiques &  dirigeants, continuez de vous balader dans nos vies munis de vos 
allumettes mouillées de notre sueur, la poudre qui monte au nez des cheminots 

n’est pas toujours allumée par les pyromanes que vous êtes, il suffit parfois 
d’une étincelle pour que la vapeur s’échappe et s’inverse… 
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